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Les lampeschrétiennesd’Afrique du Nordsontdisperséesdansde nom-
breusespublications, telles celles du P. Delattre % du Dr Carton2 de
P. Monceaux~, dansles cataloguesdu MuséeAlaoui ~, le Bulletin archéo-
logiquedu ComitédesTravauxHistoriqueset Scientifiques,le Dictionnaire
d’Archéologie chr¿tienneet de Liturgie ~, les travaux de J. Baradez et
E. Marec, entreautres6 les pagesde l’Enciclopedia dell’arte antica ~, etc.
Toutefois,les moules,A l’aide desquelsceslampesont étéfabriquées,n’ont
étéque rarementpubliés8~

¡ Sur la bibliographie du P. Delattre, voir notamment, Ennabli, Lampeschré¡íennes,
p. 35-36 et, sur ses recherches, ibid., p. 18-22.

2 Ennabli, Lampeschrétiennes,p. 22; L. Carton, Les fabriques de lampes dans l’ancienne
Afrique, Bulletin de la Societé de Géographíe et dt4rchéologie de la province dOran, 1916,
t. XXXVI, fasc.CXLIV.

P, Monceaux, Atelier dun fabricant de lampes ebrétiennes A Sbeitla, BS..4F, 1906,
p. 122-123.

R. de La Blanchére et P. Oauckler,Catalogue du Musée Alaoui, Paris, 1897, n.» 43-46
e! 493-658; P. Gauckler, A. Merlin, L. Poinssot, L. Drappier, L. Hautecocur, Catalogue du
Mu.sée Alaoui, Supplément 1, Paris, 1910, n.» 1377-1773; A. Merlin, R. Lantier, Catalogue
da Musée Alaoui, Supplément 2, Paris, 1922, p. 265-279.

DA CL, VIII, col. 1086-1221 et dans les divers tomes du dictionnaire.
6 Marec, Hippone, p. 213-214.

Formeceramiche, p. 198 et suiv.
Mackensen, Lampenmodel, p. 207, n. 16. Beaucoup plus nombreuses íes publications

de maules de lampes du Haul-Empire. Voir, par ex., lvanyi, Lampen, p. 26 et suiv.; J. fle-
neauve, Lampesde Carthage, Paris, 1969, 226, n.0 1148-1154; H. Menzel, An¡íke Lampen in
Rá,nisch-Germanische,, Zernral-Museun, za Main:, Mayence, ¡954. p. 104. nY 662-663:

CeRón. Homenaje al Dr. Michel Ponsich, 1991, Editorial de la Universidad Complutense de Madrid.
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L’étude des lampesen terre cuite de la Maurétanietingitaneayantété
lepremier travail importantde Michel Ponsich,je lui dédiecesnotesconsa-
créesá desmoules de lampeschrétiennes,en souvenirdes jours lointains
de 1958, au coursdesquelsil m’accueillit pour la premiérefois sur la terre
marocaineet me fit découvrir les sitesarchéologiquesdu nord du Maroc.

Lesquatremoules, qui vont étre décritsici, proviennentd’EI Jemt oú
ils ont été acquis en mémetemps dans les annéessoixantedix. lIs font
partiede deuxcollectionsprivéestoulousaines“‘, quegénéreusementm’ont
ouvertesleurspropriétaires.auxquelsj’adressemesplus vifs remerciements.

Dans une importantemonographie,richernent illustrée, A. Ennabli a
publié, voici unequinzained’années,1266 lampeschrétiennesde Tunisie,
eonservéesdans les muséesdu Bardo et de Carthage ~. La trésgrande
maiorité d’entre elles provient desfouilles ouvertesá Carthagemémeet de
collections locales. Un deuxiémelot d’une quinzained’exemplairesa été
recueilli, en mémetemps que des moulesen plátre, parmi l’accumulation
de matériauxcéramiquesdégagésdesruinesd’un atelier de potierd’Oud-
na ¡2• Enfin, unevingtainede piécesont été trouvéesá El 3cm et un nom-
bre á peu préségal danssa région ‘~.

Les. lampesd’EI Jem se distinguentde celles de Carthageet d’Oudna
par la qualité de leur argile, homogéneet tré~ fine, et par leur surfacé
souventcrevassée~. Leur forme estélégante,leur corpsgalbéet les motifs
de leurdécorricheset délicats ‘~. «Toutesces distinctions incitentá chercher
une origine defabrication différcnte cf font prévaloir l’existenced’unepro-
duction distinctede celle de Carthageou d’Oudna ~». A. Ennabli;qui s’est
contentéde mentionnerles moulesá proposde la fabricationdeslampeset
de la trouvaille d’Oudna ‘~, n’a fourni aucundétail sur ceux,nombreux,qui
ont été découvertsdans ce site. Ce silencen’a pas manquédétre souli-
gné‘~. Cependant,les premiéreslignes de sonouvrageindiquantclairement
quele recucil deslampeschrétiennesde Tunisie représentele premierfas-
cicule de leur étude ‘“, il ápparaitbien évideft[ qu’á l’analysedes mouleset
du matériel d’atelier seraconsacrél’un des voletsde cettepublication.

M. Ponsich. Les lanipes rohzaínes en terne cuite cJe la Maurétanie tingitane. Publicátions du Ser-
vice des Anliquités du Maroc. fase. 15. Rabal. 1961. p. 45-46.

Ancicone .Thysdrus (Tunisie), á mi-éhe¡ni¡, entré 1-ladruniéte e! Sfax.
Lés ni» 1,2.4 du caralogue apphriienncni á la.nié¡ne collection.

E Eonahíi . La~¡¡pes cI¿ ,étieu u es. , -

Ancienne Llthina. an sud de Tunis. Cf BCTH. 1897. n 454-459; I)ACL, VIII. col.
1102- 11(14.

‘ Ennabí ¡ . La,, ¡prs eh,étic’,,,ws. p . 1 7— 18.
“ íd.. ibid., p. 17..
‘~ ~
‘7 ¡

bid? p. 13. 17. 24.
Mackensen. Lampen¡wdcl. r 206. it. 12.
Ennabí i. La,n1,es <~1, ~ ‘1 9. On ra ppe llera. ici . les abondantes t rou va illes de
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De cesmoulesen forme de nacelle,deux ont étéintégralementconser-
vés.-LIs se composentde deuxvalves,planessur leur plus grandefaceet qui
se superposent.Au creux de la valve supérieure,apparaiten négatifceque
l’on pourrait appelerle plateaude la lampe: le long becá canal,cernéd’un
épais bourrelet,la cuvetteen faible dépression,ornéed’un motif inscrit ou
non dansun cercleet entourésur le plat de l’épaulepar un décorde motifs
ou de pastillesen relief et, á l’extrémité opposéeá la pointe du bec, l’orifice
danslequel était couléela queuede la lampe.La valve inférieureprésente
la formeen creux desflanesdu réservoiret, dansle fond, le sillon annulaire
du pied, prolongéversla queuepar le ereuxdestinéá recevoirle bourrelet
qui la renforcera 2!)~

Desdeux autresmoulesnousest parvenueseulementla valvesupérieu-
re ayeele négatifdu bec, celui du disquedécoréet le creux profond de la
queue.

Chacunde cesélémentsa été modelé dansdu plátre que l’usageet le
tempsont coloré d’une patine ocre clair ou blanc sale. Au plátre, ont été
mélangésde trés nombreux grains de feldspath2’ et de moins abondants
eristaux de quartz22, parmi lesqucísapparaissentquelquespaillettesmica-
cées et quelquesparticulesde tuileaux eoncassés23 L’un des moules est
composéde plátre et de sabletrés fin, qui lui donneun grain comparableá
celui de la pierre.

Sur ehaquepiéce du moule a été ménagé un systémede fermeture,
destiné á interdire tout glissementd’une valve Sur l’autre. Sur le bord de
l’élément supérieur,ont été creuséesquatre mortaisesconcaves,disposées
deux á deux 24 Dans cesmortaisesvenaientse loger les quatretenons,en
forme de téton, réservéssur le rebord de la valve inférieure. Sur la paroi
latéralede chaqueélément,sontgravéesdesencochesverticaleset obliques
qui, misesen correspondanceau momentde la fermeturedu moule, per-
mettaientd’adaptertrésexactementles deuxvalves lune A l’autre. comme
on peut le vérifier, par exemple,sur un moule de bilychnis provenantd’EI
Jem, actuellementau Musée de Mayence 25 La paroi internede chaque

mouícs dc lampes. provenant d’un important dépó! de décheis datelier de potier ~ Henchir
es-Srira (Tunisie). Cf L. 1-lautecocur, Les ruines dl-lenchir es-Srira prés Hadjeb el-Aioun
(Tunisie). Mélangcv darchéologie et dl¡ístoire, ¡909, XXXIX, p. 382-395 e!, notamment,
~>. 384.

Sur ces deux éléments de la lampe. qui constituent la «patére», voir Ennabli, Lampes
cI¡ret¿en,,es, p. 14.

En raison des qualités réfractaires du feldspath, dont laltération produit le kaolin.
Certains atícignen! 0,2 fi 0.3cm de longueur.
Analyse de M. labbé M. Debeaux. queje remercie trés amicalement. Résultats analo-

guesa ceux ¡nentionnés par Mackenscn. Lampenmodel. p. 207.
24 Qn rerouve les ménles mortaises sur des moules de lampes romaines de Pannonie. Cf

lvanyi. Lampen, pí. LXIX. 4; LXX; LXXII.
2’ Schulze-Dórrlamm, p. 919. fig. 104.
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valveest recouverted’une pelliculede plátre fin, soigneusementlissée,par-
fois remarquablement.conservée26

- PlusieursmoulesdeTunisieont étépubliésau eoursdecesderniéresannées;
out?eeelui, déjá cité, découvertá El 1km ayeedeux lampeschrétiennes27,

deux autres,provenantde Tunisie,sont conservésdans.les colleetionsde la
PráhistoriseheStaatssammlungde Munich. II s’agit dedeuxvalvessupérieu-
res dont les longueursrespectives,20,7 cm et 18,4 cm, sont sensiblement
égales á celle de deux de ños moules~ Aucune différence de composi-
tion :29, de forme et d’emplaeementdesmortaisesne distingueles exemplai-
res de la collection de Munich de ceux des collections toulousaines.Les
premiersappartiennentau typePohí 1 a/HayesII A30. Surdemédaillon de
l’un ,d’eux, figure unegrandecroix monograrnmatiquegemmée,á rhó fer-
mé, entourée,sur l’épaulede~lalampe,par unefrisede chrismesehi-rhó ~j,

en alternanceayeedesmotifs éárrés32~ Sur le médaillon du secondmoule,
est représentéeuneantilope d’Afrique du nord (Oryx Gazella) á longues
comes.galopantvers la gauche,dansun encadreméntd’épaulede motifs
peltiformes3”.C’est aussiau mémetype Pohí la/MayesTI A qu’appartien-
nent deux desmoules consérvésá Toulouse. Un troisiémes’en distingue
seulementparleeereledanslequel s’inscrit le décordu médaillon. Cette
varíanteestdesplustareset5 peinela rencontre-t-onunequiniainede fois
dansl’ouvraged’A. Ennabli. Le quatriémemoule, enfin, est orné sur son
médaillon d’une rosace,au centrede laquelledevait étre foré le trou de
rernplissagede la lampe. Cesdeuxvariantesont été respectivementdésig-
nées,dans la elassificationde O. Pohí, sousles sigles 1 b et 1 d ~. Alors
que le domainedu type Éohl 1 a reeo~uvretout le bassinoccidentalde la,
Méditerranée,le littoral atlantique, les eonfins rhénanset danubiens,la
Yougoslavie,les lles de la merEgée,Chypreet l’Egypte, celui 4u type1 b
se restreint á la Méditerranéeoccidenta!e.La variante1 d, quant,á elle, a
étédiffuséeenfrance, Italie, Espagne,Tunisie,Egypte,mer Egée,etc. ~.

La ehronologiede cesdiyers types,estencoreassezimp~écise~Lesdon-,
néesde la stratigraphiesont trésvariées: pour les types 1 a et 1 b, elles
couvrentla périodedu milieu du IVéme s. au Vléme s. et, pour le type

~»Ep.: 0,1 á 0,2 cm.
25 Schulze-Dñrrlamm,p. 918-919, fig. .103.
~Éf¡nfra. moule nY 3 et motile n.» 2.
~‘>Mackensen,Lampentnodel.p. 207.
“Pohí. Frtlhchristliche Lampe. p. 224 e! pl. 23. 1: fig. 1: Forme ceramiche. p. 200. type

XA /axHayes. p. 310-314.
“ Mackensen. Lampenmodel, p. 208 el pl. 20 el 22, 1.
.92 Ennabli, Lampes chréuiennes; pl. h-r, na pas recensé ce motif.
“ Mackensen, Lampenmodel. p. 2t18. pl. 21 e! 22. 2. Voir aussi, Garbsch-Mackensen,

Zur sp¿hantiken Keramik, p. 53 e! suiv.. pI. 20-22 e! Garbsch, Ten-a sigillaza, p. 104, ni
77-78, e! p. 102 (pl.).

“. Pohí, Frúhchristliche Lampe, p. 224. pl. 23, 2 ci 4; hg. 1; Forme ceranuiche. p 2(11).
types YA lb et X A 2.

>~ Forme ceramiche, p. 201.
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1 d, la fin du IVéme s. et le Véme s. 36• toutefois, un critére solide peut
¿tre retenu, celui fourni par des lampes de type Pohí 1 a dont le décor
d’épauleconsisteen empreintesdesdeux facesd’un tiers de sou d’or de
ThéodoseII, antérieurA 439, cequi a permisA Ennablide daterceslampes
desalentoursdu milieu du Véme siécle ~.

S’ajoutantaux moulesde la PráhistoriseheStaatssammlungde Munich,
les piécesinéditesquejeprésenteici, sont,en raisonde leur étatde conser-
vation, de la qualitéde leur décormais, surtout,de l’exacte localisationde
leur origine, des piécesnon négligeablesA verser au dossier des lampes
ebrétiennesde Tunisie et, plus précisément,A celui desateliersd’EI Jem.

CATALOGUE

1. Moule de lampe(fig. 1, n.0 4; 2; pl. 1 et II)

Plátreimprégnéde eoncrétionsterreusessur la face externe.Nombreux
grains broyés de feldspath~‘<, cristauxde quartz~ et paillettes micacées,
mélésau plátre.

Type: Pohí 1 a 1 RayesII A.
A) Vahe supéricure: L. ext.: 15,4 cm; 1. max.: 10,9 cm; h. ext.: 5 cm

ep. approx. de la paroi: 2 cm; L. de l’empreinte: 11,4 cm; diam.: 7,3 cm;
prof. mt.: 1,5 cm.

La valve supéricure,qui porte l’empreinte du bec, du disqueet de la
queue, a conservésur son rebord les quatre mortaises et, sur la paroi
latéraleexterne, les encochesd’assemblage.La pellicule de plátre fin, qui
enduit l’intérieur desdeux partiesdu moule, n’a pratiquementsubi aucune
altération. Le médaillon convexe,qui correspondá la cuvettede la lam-
pe “‘, est décorépar un bustede jeunefemme,de trois-quartsA droite. La
téte est franchementde profil. L’exécution de cettefigure a été trés soignée.
Elle témoigned’un réel sensartistiqueet n’offre aucunpoint comniunavec
les figures généralementgrossiéresauxquellesnousont habituésles lampes
de cetteépoquetardive.

La chevelure,finement gravée,est coiffée, sur les cótés, en bandeaux
superposéset couronnéed’une doubletressequi, sur la nuque,s’enroule

“ Ennabli, Lampes chrétiennes, ni’ 952 et 1045 (Carthage) et p. 23; Mackensen, Lampen-
model, pl. 19.3; DACL, VIII, col. 1183. ni 1127, fig. 6696 (4), mentionne un fragmen! de
lampe tronvé á Carthage, et, n 1128-1129, deux autres lampes offran! le méme décord’épau-
le. Voir aussi. ni 1132.

‘~ Supra, n. 21.
>‘ Supra, n. 22.

3 X 1,7 x 0,7 cm.
41 Diam.: 3,8 cm.
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Fig. 1: Encoches sur la j&e externe des tnoules: 1. Va/ve sitpérteur<> da mnoale ~.>

2. Va/ve supéricuredu moale ni’ 2; 3. Valve supéricure da mnou/e n.” 3; 4. Valve
inférieure du ~nouleni’ 1.







Moulesde lampeschré¡iennesd ‘El Jem <Tunisie) 345

en lourd chignon42 Une tuniqueplisséelaissele cou dégagéet un voile ou
un manteaurecouvreles épaules.Des bustesanaloguesá coiffure sembla-
ble, quoiquemoins soignés,figurent sur les lampeschrétiennesde Cartha-
ge ~

Sur l’épaule de la lampe, alternent,de part et d’autre du bee et de la
queue,trois motifs cordiformesperlés “ et quatredisquesformésde trois
cercíesconcentriques~.

Le beccommuniquepar son canalayee la cuvetteet la queueestpleine
et massive.
B) Valve inféijetire: L. ext.: 15.8 cm: 1. max.: 10.6 cm: h. ext.: 4 cm 1. de
l’empreinte: 11,5 cm; diam.: 7,4 cm; diam. du pied annulaire:3,6 cm. Sur
le rebord,un seul tenona été conservé.

&ír le fond, empreintede la «patére»,formée du pied annulaire,dans
lequel s’inscrivent deux petits cercíesconcentriques46, et du bourreletqui
constituela partie inférieure de la queuede la lampe. La paroi présente
encore les tracesdu dépótlaissépar l’argile fraicheau coursdu moulage.

2. Motile de lampe(fig. 1, n.0 2; 3, n.0 3; 4, n.0 2; pl. III)

PlátremélangéA du sabletrésfin, qui donneau mouleun graincompa-
rable A celui de la pierre.

Type: Pohí 1 d ¡ Hayes IT A.
A) Valve supérieure:L. ext.: 18,9 cm; 1. max.: 14,5 cm; h. ext.: 4cm

ép. de la paroi: 2,8 á 4cm; L. de l’empreinte:15,5 cm;diam.: 8,7 cm; prof.
mt.: 1,3 A 1,8 cm. Une mortaisedétériorée.Enduit interneécaillé.

Au centredu médaillon,inserite dansunecouronnede dix-septfeuilles
cordiformes,emplies de globules et rattachéesá un cerele par un court
pédoncule.s’ouvre unecorollede huit pétales.de forme rhomboídale.con-
tenant,chacun,trois globules~‘.

Sur l’épaule, de part el d’autre du bee et de la queue, frise de huit
motifs alternés:quatremotifs cordiformesperlés~ et trois motifs circulaires
inscrivant une rangéede globules“y. A l’extrémité de l’épauíe,du cóté du
bee, motif circulaire pluspeíit, prochedu type E6 d’Ennabli.

Des décorsde rosacesfigurent sur la cuvettede plusieurslampes de
Carthage,mais aucund’eux n’est semblableA celui d’EI iem.

~ II sagi¡ bien de tresses et non dun diadéme, Cette coiffure évoque celle dune téte
féminine figurée sur unc coupe it fond dor. Cf DACL, III, fig. 2789 j.

~ DACL. VIII, col. 1184-1185, n.0 1133; Ennabli, Lampes chrétíennes, n? 107-111.
~ Proche do motif Ennabli MÓ.
“ Variante du type Ennabli E.

Ennabli, Lampes chrétiennes, p. 14.
~ Lusure a fait disparaitre les globules dans trois de ces pétales.
~»Type Ennabli MS.
‘~ Type Ennabli Fi ou 8.
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3. Valve supérleurede moule(fig. 1, n.0 3; 3, n.<’ 2; pl. IV)

Plátreblanc-ocreclair, méle de trésnombreuxgrainsbroyésde feldspath
et de moinsabondantscristauxde quartz,parmi lesquelsquelquespaillettes
micacéeset quelquesparticulesde tuileaux.

Type: Pohí 1 a 1 HayesII A.
L. ext.: 20,5 cm; 1. max.: 13,6 cm.; h. ext.: 5, 2cm; ép. de la paroi: 1,8

á 3,5 cm; L. de l’empreinte: 16,5 cm; diam.: 9,7 cm; prof: 1,4 á 2,2 cm.
La surfaceexternede cet élémentde moule a un aspectrugueux.Sur

sesbords ont étéménagéesquatremortaises,dont l’une est partiellement
détériorée.Sur lesparoislatéralessontgravésquatregroupesdedeuxtraits
verticauxou obliques,á hauteurdesmortaises,et deuxgroupesaux extré-
mités de l’axe transversal.

Sur la paroi interne,pellicule de plátre fin ~ débarrasséedesgrainsde
quartz et de feldspath,qui auraientpu en altérer la surface. L’usure du
négatif, á enjuger d’aprésla vigueurdu relief estampé,est trésfaible et les
accidentsqui l’ont affecté sont dús probablementdavantageá l’action du
tempset du milieu qu’á l’usagequi en a été fait. La principalealtération
apparaitdansle motif centralet sur deux desmotifs cordiformesqui déco-
rent l’épaule. Le moule a étéébréchédansson épaisseur,au voisinagedu
bee de la lampe.

Le disquecentral est convexe~‘ et entouréd’un profondsil!on qu’interrom-
pentl’amorce de la queueet le canaldu bee. Ce disque,qui correspondsur
la lampeá la dépressionde la cuvette,eernéed’un épaisbourrelet,estorné
d’un grand poissonestampédansle sensbec-queue.Sa téte est égaleau
tiers de sa longueur. L’oeil rond est creuséen son milieu; il apparaissait
donc, sur le positif, sousla forme d’un anneauen relief inscrivantún globu-
le. Un ruban perlé, étroit et courbe52, séparela tétedu corpsde l’animal
qu’une ligne médiane,figurant exactementavec ses arétesl’épine dorsale
du poisson,partagede la téteá la queuc. De part et d’autre de cetteligne
médiane, deux courbesdélimitent deúx zones couvertesde rangéesde
points triangulaires,en ordre décroissant,qui, sur le positif, figuraient en
relief les écaillesdu poisson. La queue,striée de sillons disposésen che-
vrons, est séparéedu corpspar un étroit bandeauperlé,encadréde deux
filets ~. Ce type de poissonn’apparait passur les lampeschrétiennesde
Carthage,publiéespar A. Ennabli. TI existe,toutefois, Li Munich,danstine
collection privée ~, une lampeornée d’un poisson absolumen!identique,

.~ Ep.: 0,1 á 0,2 cm.
n Diam.: 5,4 cm.
52 Détail qui apparait sur píusieurs lampes de Tunisie. Cf Ennabli, Lampes chrétiet,t,e,s,

nY 693. 712, 713, 732, 733.
“ Id., ibid. ni’ 720, 757.
~ Mes remerciemenís trés cordiaux von! au Dr i. Garbsch, de la Práhistorisehe Slaats-

sammlung de Munich qui, trés lihéralemen!, ma communiqué la photographie de cette lam-
pe.
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Fig. 3: Co upe nansversa/e des mou/es: 1. Va/ve supéricure dii maule n.” 4; 2. Va/ve
superieltre dii maule n.” 3; 3. Va/ves supérieure el inférleure du maule n.0 2.
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tantpar sa forme et sesdimensionsque par les détailsde son dessin.On y
retrouvele mémenombred’écailleset de globuleset les mémeserreursde
gravure.Le rubanperlé~, qui représentela bouchedu poissonsur la lampe
de Munich, nousaide á restituerla partiedégradéede la tétede poissonde
notre moule, sur lequel, en effet, ce mémedétail apparait faiblementen
lumiére frisante.

Bien que le décorde l’épaulesur le moule d’EI Jemet celui de la lampe
soient différents,il est horsde doutequ’il s’agit du mémepoin~on d’oú l’on
peutsupposerque les deux piécessont sortiesde mémeatelier. Le décor
d’épauledu moule consisteen une frise, interrompuepar l’anseet le bec,
de 16 motifs du type M 10 d’Ennabli, longuesfeuilles cordiformesLi court
pédonculeet nervuresmédianes,empliesde 13 globules.

II y a peu á dire du beede la lampe,dont l’empreintenousindique qu’il
était faiblementcreuséet cernéd’un épaisbourrelet56, et de la queueplei-
ne et massive.Un examenattentifdu moulesemblerailindiquer que l’em-
preinte a étéobtenuepar surmoulage.On constate,en effet, en lumiére
frisanteet aussi au toucher,la présenced’une convexitécireulaire, légére
maíssensible,á l’emplacementdu trou de méche~ Toutefois,la vigueur
du relief semblecontredirecettesupposition.

4. VaNesupéricuredc monle (fig. 1, nY 1; 3, n.0 1; pl. V)

Matériau identiqueá celui du moule précédent.
Type: Pohí 1 b ¡ HayesIT A.
L. ext.: 17,4 cm; 1. max.: 11,5 cm; h. ext.: 6,5 cm; ép. de la paroi lat.:

1,5 á 2,5 cm; L. de l’empreinte: 13 cm; diam.: 8 cm; prof.: 1 cm.
Les quatremortaisesont étéconservées~. Sur la paroi externe,de cha-

quecóté,deux incisionsobliquesconvergentvers le bas. Patinerougeátre.
Desquamationpartielle du décor.

Sur le médaillon, est inscrit dansun cercle un grand canthare,anséet
godronné,Li largeouvertureet au pied exagérémentretroussé,du type de
eeux qui figurent fréquemmentsur les bas-reliefsdessarcophagesd’Aqui-
taine et de Ravenne,sur les épitapheschrétienneset dont un précieux
exemplaireen or a été retrouvé Li Oourdon (Cóted’Or) ~‘.

~ Le ruban perlé, qui représente la bouche du poisson sur la lampe de Munich, apparait
en lumiére frisante, malgré la détérioration de la couche denduit, sur le moule CFI Jem. La
botiche des poissons es! figurée de fa¿on á peu prés analogue sur un pía! á reliefs dapplique
du Musée du Louvre. Cf J.-W. Salomonson, Bulletin Anticke Beschaving, XLIV, 1969,
p. 58, fig. 78.

‘~ L. du bee: 6,7 cm; 1.: 3cm.
~‘ On notera, cependan!, á lencontre de cette hypothése que, sur certains moníes de

lampes romaines, lemplacemen! du trou de méche est indiqué parfois par un cercle (Ivanyi,
Lampen, pl. LXIX, 6; LXX, 5; LXXIII, 1,2 ou par une faihíe convexité (Ibid., pl. LXIX, 1;
LXX. 2; LXXI. 4,7; LXXIV, 3).

~‘ 3 x 2 >< 0,8 cm.
>~ Cabine! des Médailles, Bibliothéque Nationale.
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Fig. 4: Décors: 1. Maule n.’ 4; 2. Moute n.0 2.

Commesur les sarcophages,la vigne, peut-étreLi symbolismeeucharisti-
que,sort de ée vase en deux rameauxde pampres,chargésde grappesde
raísín.

Sur l’épaule,autour du médaillon,sontfigurésen alternance,de part et
d’autre du beeet de la queuemassiveet triangulaire,quatremotifs discoí-
daux, composésde cinq cercíesconcentriques<‘<>, et trois motifs carrésdans
lesquelssont inscrits trois cercíeseux-mémesconcentriques~ Plusieurs
lampesde Carthageont leur médaillonornéd’un canthareanalogueLi celui
d’EI Jem. Le vase est tantót figuré seul 62 tantót avec des rameauxde

63
vígne

“~ T~pe Ennabli E 2.
Type Ennabli A 4.

«~ Ennabli, Lampes chrétiennes, n.» 803, 808, 811, 815.
~“ Id., Ibid., nY 844.
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